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L’ÉDITORIAL DE SIMON-PIERRE

Aider des jeunes pleins d’espoir

Voici le premier numéro de cette 
“lettre” semestrielle qui jettera 
un pont entre vous et nos jeu-
nes de la Fondation Neptali/

Alumnos del Peru. Et je viens partager avec 
vous les toutes dernières nouvelles.

En ce qui concerne la maison des enfants 
de Chucuito, l’événement clef de 2007 fut 
l’inauguration du petit musée Wawa-
marka (république des enfants) en 
présence de nos amis du Luxem-
bourg qui ont financé le lance-
ment du projet. Ce fut un Noël 
inoubliable, aussi bien pour les 
visiteurs que pour les enfants. 

Plus de 50 enfants
Le lendemain de l’inauguration 
proprement dite, notre ami 
Don José, prêtre traditionnel 
andin (yatiri) nous rassemblait 
pour un long rite d’action de 
grâce et de bénédiction. La reli-
gion andine, encore très vivante, 
est tout entière basée sur la vie et 
la réciprocité de dons. Ce fut une 
expérience marquante et il semble 
que la divinité soit bien d’accord 
avec nos objectifs ! Don José nous 
a seulement mis en garde envers 
les probables conflits entre les 
mamans des enfants chargées du 
petit magasin d’artisanat et de la 
garde du musée...
Depuis lors, le groupe des enfants 
a augmenté sensiblement. Ils sont 
aujourd’hui plus de cinquante et 
les activités se multiplient et se 
diversifient dans la maison, meu-
blée à neuf.

Plusieurs nouveautés
En plus des activités parascolaires habituel-
les, il faut signaler plusieurs nouveautés. Par 
exemple, un groupe de jeunes étudiants 
volontaires de la faculté de Marketing, de 
l’Université andine de Puno, ont proposé 
leur collaboration en vue de former les 
enfants au commerce juste 
et éthique. 

Avec le professeur de premiers soins et 
de médecine naturelle, Fanny, ils sont en 
train de monter, avec les plus grands, une 
petite entreprise modèle de plantes mé-
dicinales typiques de la région. 
L’idée est de vendre les produits, ainsi 
recueillis et bien présentés, dans un embal-
lage original, aux touristes qui visitent le 
musée. Le paquet est accompagné d’une 
petite notice sur l’usage médicinal et spi-
rituel de ces plantes. 
Comme “homme médecine” de la culture 
Aymara, notre ami don José les initie aux 
secrets de cette thérapie traditionnelle qui 
soigne, non seulement le corps, mais aussi 
l’Esprit.

Autre nouveauté : la mise en place d’un 
service d’aide juridique aux mamans et 
aux enfants. Notre amie, Luz Marina, et son 
mari Clemente, sont tous deux avocats. Ils 
mettent leur compétence au service de ces 
plus pauvres qui n’ont pas les moyens de 
payer les honoraires de juristes pr/4avenue 
de la Pelouseofesssionnels. Les problèmes 
les plus fréquents sont la violence familiale 
ou l’abandon des enfants par les papas. 
Clemente et Luz s’ingénient à obtenir des 
jugements qui garantissent au moins l’ali-
mentation et les études. Mais ce service 
est surtout, et d’abord, une permanence 
d’écoute pour les personnes qui ont tant 
besoin d’exprimer leurs difficultés et leurs 
souffrances. (suite en page 4)

Dayan est entré en mars 2008 au 
Collège de Puno (1ère secondaire) grâce à la 

bourse qu’il a obtenue d’Alumnos del Peru.
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Qui sommes-nous ?

Une ASBL fondée en l’an 2000 par Simon-
Pierre Arnold, moine bénédictin, qui vit au 
Pérou depuis plus de trente ans.
Parents et amis se sont joints à lui pour 
constituer une équipe active, totalement 
bénévole et intégrée dans un Conseil  
d’Administration responsable :
Pierre Arnold, président
Marie-Madeleine Arnold-Gulikers, admi-
nistrateur-gérant
Paul Ralet, Manuel Akamine (osb), Claude 
Arnold, Thierry Arnold et Luc Arnold.

La Fondation Neptali Liceta, du nom d’un 
ami de Simon-Pierre, un prêtre indien dé-
cédé, épaule l’ASBL. Elle est constituée 
de capitaux privés dont les intérêts sont 
versés à l’asbl.

Pour quoi ?

Notre but est d’aider et d’accompagner 
des jeunes des bidonvilles de Lima et de 
l’Altiplano, dans les Andes, pour leur per-
mettre de faire de bonnes études et devenir 
utiles à leur pays. 
Ceux qui sont choisis sont issus de fa-
milles très pauvres et, quoique intelligents 
et courageux, sont voués à la déchéance 
s’ils ne peuvent s’instruire dans de bonnes 
écoles et universités - très coûteuses au 
Pérou - et être accompagnés dans leurs 
études, l’enseignement officiel au Pérou 
étant d’un niveau très déficient.

Ce que nous avons 
déjà réalisé

Depuis la création de notre ASBL, plusieurs 
universitaires ont terminé leurs études et 
une dizaine d’autres les entament ou les 
poursuivent dans les meilleures universités 
de Lima.
Les diplômés s’engagent à utiliser leurs 
connaissances au service de leurs frères 
défavorisés et de l’avenir de leur pays.

A Chucuito, dans les 
Andes, un immeuble a 
pu être acquis grâce à 
des dons, et a été bap-
tisé “Wawamarka”  ou 
“Maison des enfants”.
Il s’agit en fait d’une 
maison de la culture, 
où différentes matières 
concernant la tradition 
et la culture andines, 
l’histoire, la médecine 
traditionnelle, les droits 
de l’homme, ainsi que 
l’anglais, sont dispensées à une cinquantai-
ne d’enfants, pendant leurs temps libres.

On y trouve aussi un musée qui expose 
des objets culturels anciens et un maga-
sin où les mamans vendent des produits 
artisanaux qu’elles ont confectionnés el-
les-mêmes.

Le tourisme, atout majeur

Située à près de 4.000 mètres d’altitude, 
aux bords du Lac Titicaca, Chucuito, cité 
ancienne, devient un lieu de tourisme très 
apprécié et deux grands Hôtels s’y sont 
installés. Ce qui ouvre des possibilités de 
revenus aux familles pauvres de l’endroit. 
Les enfants et les adolescents du “Wawa 
marka”, inauguré à la Noël 2007, s’y for-
ment pour devenir de jeunes guides et 
prestataires de danses et chants folklori-
ques, et l’artisanat des aînés, proposé aux 
touristes deviendra ainsi une source de 
revenus pour ces familles défavorisées.

Quel rôle pour l’ASBL ?

L’ASBL doit pourvoir à l’équipement - vê-
tements, instruments de musique, walkie 

- talkies, sono pour le 
musée, etc. - à la mainte-
nance des locaux et aux 
salaires des enseignants 
péruviens, afin de pour-
suivre les cours donnés 
aux enfants.
Notre but est d’accueillir 
de plus en plus de jeu-
nes, de les accompagner 
dans leurs études et de 
pourvoir à l’enseigne-
ment secondaire et 
universitaire des plus 

qualifiés (ceux qui obtiennent au moins 
14/20 dans toutes les branches). Mais tous 
seront aidés et orientés, chacun selon ses 
compétences.

Notre priorité

L’éducation de jeunes Indiens pauvres et 
méritants, pour qu’ils créent  les conditions 
d’un avenir plus juste pour leurs frères en 
pauvreté, afin que les Mozart et les Einstein 
de demain, comme le disait Saint-Exupéry, 
ne soient pas “assassinés”.

Quoique intelligents 
et courageux, 

les jeunes sont voués 
à la déchéance 
s’ils ne peuvent 

s’instruire dans de 
bonnes écoles et 
universités – très 

coûteuses au Pérou

Inauguration de la Maison des Enfants par Simon-Pierre et Marie-Madeleine. Les enfants dessinent.

Répétition de chant à la Maison des enfants.

Ecole des devoirs et goûter de papayes 
à la Maison des Enfants.

Répétition de danse sur la place du village.

Rafaël et sa femme animent une ronde.

Les petites danseuses en costume traditionnel.
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Quelques mots 
sur le Pérou

Le Pérou est un pays superbe dans les deux 
sens du terme : superbe, autant sur les 3.000 
kilomètres de désert coupé d’oasis, qui longent 
le Pacifique, que dans la région verte des Andes 
qui s’élancent au-delà des 6.000 mètres, ou 
l’Amazonie moite et grouillante de vies, tra-
versée par ce Fleuve immense, déroulant dans 
la forêt équatoriale ses méandres de serpent.
Superbes aussi, les civilisations extraordinaires 
qui s’y sont succédées, laissant derrière elles 
des vestiges fabuleux, dont on découvre en-
core, presque chaque jour, des témoignages 
impressionnants.

Mais, plus que la beauté des paysages ou la 
splendeur des civilisations mortes, la popu-
lation indienne, tenace et courageuse, force 
l’admiration.
Visages cuivrés, burinés par les travaux et la 
misère, fierté et sens de l’hospitalité, l’Indien 
suscite le respect plus encore que la com-
passion.

C’est pourquoi il est urgent de faire la courte 
échelle à ces enfants et ces adolescents, déjà 
marqués par la vie, et de leur donner l’oppor-
tunité de s’instruire et de participer à l’épa-
nouissement d’une population marginalisée, 
mais volontaire et digne.
A ceux de nos lecteurs qui le souhaiteraient, 
nous pouvons fournir plus d’informations au 
sujet du Pérou et de ses habitants.

Dans le même objectif, “l’école des parents” 
de la fondation Neptali Liceta fonctionne 
de mieux en mieux.
Il faudrait encore parler de jolies petites 
histoires, plus secrètes, ou plus anecdoti-
ques, mais qui donnent leur vrai sens aux 
choses humaines, comme les premières 
idylles enfantines entre garçons et filles, ou 
le jeu de la “grève”, organisé spontanément, 
en avril, par les enfants. Voyant que les 
grévistes adultes bloquaient la route qui 
passe par le village, ils ont eu l’idée de faire 
payer une “contribution volontaire” de 10 
centimes à chaque chauffeur qui voulait 
passer, pour dégager la route qu’ils avaient 
eux-mêmes obstruée de branchages. 

Cette somme symbolique devait aller, 
en théorie, à la Fondation ... Mais une 
bonne partie s’est évaporée en achat de 
caramels, équitablement répartis entre les 
“mini grévistes” !  
Le petit Dayan, que la Fondation a aidé 
au moyen d’une bourse d’études, pour 
l’inscrire dans un collège de Puno, s’est très 
bien adapté et réussit sans problème.
Quant au département chargé des bourses 
pour les étudiants du supérieur, il continue 
à rendre de précieux services. Plusieurs 
boursiers terminent leur formation ce se-
mestre, et plusieurs autres se pressent au 
portillon. Le problème n’est évidemment 
pas du côté du recrutement, mais bien 

de notre capacité financière limitée, pour 
répondre à toutes les demandes, plus lé-
gitimes et intéressantes les unes que les 
autres. Mais j’ai confiance : notre solidarité, 
au-delà des mers, trouvera les réponses à 
ces beaux défis qui concernent des jeu-
nes pleins d’espoir. Et en parlant d’espoir, 
j’ai le plaisir de vous annoncer qu’une 
“Maison des Enfants” vient d’être ouverte 
dans le bidonville de Naña, à 30 kms de 
Lima, par Amumnos del Peru. Nous vous 
donnerons plus de détails dans notre pro-
chain numéro. 

Bien à vous,
Simon Pierre Arnold
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Comment nous aider ?
En adressant vos dons ou votre ordre 
permanent au compte 000-1133200-46 
de l’ASBL “Alumnos del Peru”, 
avenue de la Pelouse, 34 - bte 4
1150 Bruxelles
Tél : 02 672 23 17

Parrainer un enfant
Il est possible également de parrainer 
un(e) jeune écolier(e) de Chucuito pour 
la somme de 75 euros par mois, ou de 
parrainer un(e) universitaire (200 euros 
par mois).

IMPORTANT
L’autorisation de déduction fiscale 
est accordée à notre ASBL pour 
tous les dons de 30 € et plus.


